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RESUME 

Le problme-clé de la zone sahélienne est celui de l'utilisation 
rationne lie des terres de paturages dans des conditions clirnatiques marginales 
et fluctuantes et dans un contexte particulier sur les plans social, 
économique et culture 1. Pour parvenir a une utilisation plus rationnelle et 
a une amelioration des relations entre l'honrme et son environnement naturel 
dans le Sahel, ii est necessaire de mieux comprendre lee interactions 
naturelles, et aussi entre ces ecosystmes et lee processus socio-économiques. 

I 'objectif géneral des activités de recherche et de formation 
dane le cadre du Projet 3 du MAB en zone sahélienne est le suivant : aider 
lee gouvernements de cette region dans leurs efforts en vue d'organiser une 
aide permanente contre la sécheresse, grace a des méthodes et des types 
d'utilisation améliorés des terres semi-andes, dans le cadre des objectifs 
socio-économiques définis par ces gouvernements. Lee recherches qui ont été 
entreprises jusqu'a present dans ces regions présentent une grande valeur. 
Cependant, elles ont trop souvent fait appel a un mode d'approche sectoriel, 
qui n'accordait pas suffisa.mment d'importance aux impacts et aux rétroactions 
des interventions technologiques ni aux moyens d'extrapolations des résultats 
obtenus. Cette constatation plaide en faveur d'une application des connais-
sances deja acquises aux schémas de développement concrete, d'une approche 
integree et a base élargie de la recherche et de Ia formation et d'une approche 
concertée entre les divers pays concernés. 

Trois grandes categories d'activités sont définies, qui correspondent 
a des become et & des objectifs differents, et qui entrainent des differences 
dans lee échelles et lee intensités des efforts a entreprendre. Ce sont : 

des projets-pilotes intégrés, dont le centre d'intérSt 
consiste en une approche multidisciplinaire & l'étude 
intensive des interactions de l'honvne avec lee écosystmes du 
Sahel (non seulement lea zones des terres a paturages extensifs 
qui sont marginales pour l'agriculture, mais encore lee zones de 
contact entre lee terres a paturages extensifs et lee terres 
cuitivée8 ou lee zones irrigables) 

l'inventaire et l'étude des ressourees naturelles, en se 
basant cur l'emploi des techniques modernes de la télédétection 
aussi bien que cur lee procedes plus conventionnels de 
i'anaiyee des reesources ; 

la conservation et la regeneration des zones de p5turages, 
comportant des etudes exteneives des ressources génétiques 
des végétaux, dee etudes orientées vere la restauration des 
pturagee dégradés, et la conservation et l'utilisation de 
la faune sauvage dane lee zones extrémement eeches. 

Lee problèmec poses par le developpement et l'utilisation rationnelle 
dee ressourcee naturelles ne peuvent être résolus que par l'éducation et la 
formation de personnel local dana lee pays concernés eux-mêmes. De grands 
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efforts sont nécessaires a tous lee niveaux3  depuis l'éducation primaire et 
secondairejusqu ' la formation de epécialistee et la seneibilisation des 
responsab lee de cMcision. 

Un certain nombre de problèmes de logistique exigent d'être étudiés 
d'urgence si- l'on veut que lee progranrines indispensablee en matire de 
recherche et de formation soient mis en route avec succes. Un "Centre pour 
l'application des etudes intégrées au développement dane la region sahélienne" 
constitue l'un des mécanismes dont on suggere la creation. Un comité directeur, 
compose de personnes -i.npl-tquées dane lee projets intégrés de la region, 
pourrait constituer la base du conseil consultatif de cc centre, et contribuer 
a la liaison entre la coordination internationale d'ensenzble du projet MI4B 
sur lee terree a paturages et lea projets de recherche individuele dane la zone 
sahélienne. La publication de la Note Technique du frL4B sur "le Sahel : 
Bases écologiques de l'aménagement" constituera peut-être un eommaire utile 
de l'état actuel des connaissancee sur certains aspects de cette region. 
L'étape suivante consiste a élaborer et a mettre au point des accords bilatéraux 
et multilateraux qui conduiront a des activités concretes en matiere de recherche 
et deformation dane la region. 

a 
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1. 	INTRODUCTION 

Les manifestations récentes et largement répandues de la 

sécheresse et de la famine ont attire 1 'attention de la population de 

l'ensemble du globe sur les problènies de la zone sahélienne de l'Afrique 

de 1 'Ouest. La sécheresse ne coristitue pas un phenomêne nouveau dans 

cette zone. Elle est une manifestation habituelle dans le Sahel, et elle 

le restera sans aucun doute. Toutefois, ce qui est nouveau, c'est 

l'extension et la gravite des consequences de la récente succession d'années 

sëches. L'intérêt mondial apporté aux problèmes de cette zone s'est tout 

naturellement concentré sur les questions immédiates et urgentes de secours 

contre la famine. Mais cet intérét a egalement conduit a prendre largement 
conscience du fait que les solutions a long terme des problèmes soulevés 
par la sécheresse doivent reposer sur des méthodes saines et intégrées 

d'utilisation rationnelle des terres semi-andes de la region. Des 

strategies nouvelles d'amenagement doivent étre conçues dans le cadre des 

objectifs socio-économiques définis par les gouvernements de cette region, 

et elles doivent se fonder sur les besoins et les aspirations des populations 

locales concernées. 

Ii s'agit là, en bref, du contexte dans lequel s'est tenue une 

reunion régionale sur les besoins en matière de recherche écologique intégree 

et de formation dans la region sahélienne, reunion dont ce document constitue 

le rapport final. A l'aimable invitation du Gouvernement du Niger, la reunion 

sest tenue a Niamey au Niger, du 9. au 15 mars 1974. Son objet principal 
était d'envisager les voies et les moyens de mettre au point des projets de 

recherche ecologique intégrée, et de formation dans la zone sahélienne 

(considërée come une entité geographique), projets qui repondraient a des 

besoins reels et auxquels les pays appartenant a cette region souhaiteraient 
parti ci per. 

La reunion fut organisée par 1'Unesco dans le cadre de son programe 

intergouvernemental et multidisciplinaire sur l'Home et la Biosphere (MAB), 

et avec le concours et l'assistance financiëre du Programe des Nations Unies 

pour ldEnvironnement (PNUE). La convocation a cette reunion fut lancée en 



collaboration avec ltAfrican Institute for Economic Development and Planning 

(IDEP) et avec la FAO, et après consultation de l'OMS, de l'OMM, du PNUD 

et de 1 'UICN. La reunion fut suivie par environ 50 experts représentant les 

pays suivants : a l'intérieur de la region concernée - Haute Volta, Mali, 
Mauritanie, Niger, Nigeria, Senegal, Soudan, Tchad ; a l'extérieur de la 
region concernée - République Fédérale d'Allemagne, Canada, Etats-Unis 

d'Amerique, France et Royaume-Uni. La liste complete des participants 

est donnée en Annexe 1 de ce rapport. Le Professeur Abdou Moumouni, de 

l'Université du Niger, a Niamey, Niger, fut élu a la présidence 
M. Jean Djigui Keita, Ingénieur agronome de Bamako, Mali, et le Dr. Mohaned 

Yousif Sukkar, de Khartoum au Soudan, furent élus a la vice-présidence. 

Les problèmes soulevés par les terres andes (panmi lesquels 

ceux de la désertification et du Sahel) ont bénéficié de la pniorité dans 

le programe de travail du PNUE. Dans le contexte du Progame MAB, le 

centre d'intérêt de la reunion regionale se rapporte directement au Projet 3 du 

MAB, qui est consacré a l'impact des activités humaines et des pratiques 
d'utilisation desterres sur les terres a pãturages, y compriscelles des 
regions andes et semi-andes. Ii se rapporte aussi au Projt 4 du MAB qui 

traite de l'impact des activités humaines sur la dynamique des ecosystèmes 

des zones andes et semi-andes, et en particulier des effets de l'irrigation. 

L'un des themes principaux de recherche définis par le groupe d'experts du 

Projet 3 du MAB (voir Rapport No. 6 de la Sénie des Rapports du MAB) concerne 

la formulation des strategies de l'amenagement en vue d'une utilisation 

maximum et soutenue des zones marginales pour la production agricole. Une 

grande partie de la zone sahélienne remplit de toute evidence cette condition. 

La reunion régionale constituait un premier pas dans le sens du 

passage des recommandations exprimées dans le cadre du Projet 3 du MAB a des 
projets operationnels sur le terrain A l'échelon regional. La reunion 

s'est penchée sur la planification au niveau de la region des projets 

concertés de recherche et de formation, mais elle a egalement envisage la 

nécessité d'une synthèse des connaissances actuelles, et la formulation des 

strategies d'amenagement basëes sun ces connaissances. L'état actuel des 

connaissances sur divers aspects biogéograhiques du Sahel a fait l'objet 

de mises au point, qui ont servi come documents de travail A la reunion 

regionale. Elles ont ete révisées A la suite de la discussion et de l'examen 

r' 



qui sont intervenus pendant la reunion, et elles sont 

publiées 	sous la forme d'une Note Technique du MAB. La table des 

matiëres de cette note technique est présentée en Annexe 2 de ce rapport. 
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2. 	LES PROBLEMES DE LA ZONE SAHELIENNE 

011 

2.1 	Caractéristiques et limites de la region 

Le vocable de "Sahel" est essentiellement un terme climatique, 

et l'ensemble de la zone du Sahel peut être défini en fonction de l'une des 

diverses classifications de l'aridité. En termes génraux, la zone sahélienne 

est située au sud du Sahara, entre les deux isohyëtes annuelles moyennes de 

100 et 600 mm, zone subdivisëe en Saharo-ah1ienne (100-200 m), Sah1ienne 

(200-400 mm), Soudano-sahélienne (400-600 mm), avec un coefficient de 

variation de 30 % environ 

La végétation "naturelle" se répartit conformément aux bandes 

climatiques, et egalement pédologiques, orientées approximativement est-ouest. 

Elle comprend essentiellement une strate herbacëe basse et des Acacias 

disséminés, avec de fortes variations dans les espëces, et dans leur biomasse, 

d'une part en fonction des précipitations, d'autre part en fonction des 

conditions locales pour ce qui concerne le sol et l'eau. 

Bien qu'elles ne fassent pas partie sensu stricto de la tone 

Sahélienne, les zones de savanes a êpineux situëes a l'est du Tchad, au 
Soudan et en Ethiopie présentent plus ou moms les mmes caractêristiques 

d'environnement que la zone pahlienne actuelle, et elles sont confrontées 

a des problèmes d'utilisation tout a fait comparables. Pour cette raison, 
dans l'optique de la mise au point d'activités concertëes au niveau regional 

dans le Programme sur l'Home et la Biosphere, la ione 4ah9flenne est 

envisage au sens large come s'étendant de 1'Ocêan atlantique a la Mer rouge. 
et  a l'Ocëan indien. 

Les conditions climatiques moyennes a long terme du Sahel et la 

productivite faible qui en résulte imposent des limitations severes a 
l'exploitation de ces zones. Les secteurs qul recoivent normalement des 

prcipitations annuelles supërieures a 250-300 mm pourralent encore permettre 
certaines cultures sans irrigation. Cependant, la pauvretë de nombreux sols 

et l'érosion a laquelle ils sont soumis limitent ces possibilits. 

Les ressources étant considërëes come trop marginales pour une 

utilisation agricole, c'est l'elevage dans le cadre du nomadisme qui a 
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constitu€ l'occupation humaine essentielle dans la zone sahélienne. 

En fait, jusau'à present, ii s'est avérê le seul mécanisme permettant 

le developpement d'une ressource productive dans le Sahel. 

Au %ud du Sahel s'étendent les savanes de la zone soudanienne. 

Cette zone, caractérisée par la predominance d'agriculteurs sédentaires, 

joue un rOle essentiel et complementaire dans le développement du nomadisme 

pastoral du Sahel. Alors que le nomadisme pastoral représente une adaptation 

aux conditions agricoles marginales du Sahel, ii ne constitue pas ou 

difficflement un mode de vie se suffisant a lui-même. Les interactions 
qul se manifestent avec les coiwiunautés agricoles installées sont nécessaires 

pour faciliter la productivité agricole et pour fournir la base alinientaire 

de la population nomade. En fait les deux genres de vie sont inter-

dependants : les nomades recoivent la plupart de leurs besoins en céréales 

des agriculteurs sédentaires qui a leur tour dependent de la communauté 

nomade: pour les produits animaux. 

2.2 	Contexte de la situation actuelle 

A premiere vue, les graves problemes actuels de la zone sahélienne 

semblent avoir historiquement un caractëre unique du fait de la sécheresse 

inhabituelle de ces dernières annëes. Cependant, ce que l'on sait du climat 

du Sahel laisse supposer que des conditions de sécheresse se sont manifestées 

dans le passé, bien qu'il soit nécessaire de remonter jusqu'en 1910-1914 pour 

trouver une situation analogue. Le nomadisme pastoral est précisément une 

forme d'adaptation aux phénomènes de deficit hydrique, qu'ils solent 

saisonniers ou a périodicité non reguliere. 

Coment peut-on alors expliquer les consequences désastreuses de 

la sécheresse de ces dernières années ? La réponse peut être trouvée dans 

l9mpact de diverses innovations et de l'évolution socio-économique de la 

region, associëes aux perceptions traditionnelles des risques économiques 

et des dangers de l'environnement. Etant donné que les nomades se trouvent 

souvent auvoisinage imédiat de la limite de subsistance, et qu'un effectif 

minimum d'animaux est indispensable pour assurer la survie de chaque famille, 

l'accroissement maximum de la taille du troupeau est devenu traditionnellement 

un caractëre culturel profondément ancré, en particulier par reaction contre 
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la peur de la sécheresse et aussi par pur prestige. Les modifications 

provoquées de l'extérieur du système pastoral, tendant a augmenter la 

population huniaine, réduisent en niéme temps la superficie disponible pour 

les pâturages, atténuent les maladies des animaux, et accroissent les 

ressources en eau ; ces modifications libêrent donc les mécanismes de 

contrle qui s'étaient édifiés dans le système traditionnel pour 

maintenir un équilibre entre la disponibilité des ressources et leur 

consornmation. 

Dans le passé, les problèmes d'hygiène et de sante constituaient 

le goulot d'etranglement des progrès de 1 'elevage et de la productivite animale 

dans les pays du Sahel ; les maladies epizootiques périodiques et les 

parasites endemiques décimaient regulièrement les troupeaux. Ces problèmes 

ont ete résolus dans une large mesure au cours de ces dernières années, 

et us ne semblent plus constituer désormais un facteur limitant au 

developpement de l'elevage. Dans le méme temps, des vétérinaires africains 

ont été formés en grønd nombre, même si leur effectif est encore insuffisant. 

Ii en est résulté une amelioration saisissante de l'état de sante des 

troupeaux, un accroissement marque de 1 'effectif du bétail, •et par consequent 

une augmentation proportionnelle de la contrainte exercëe sur les terres a 
paturages. Maiheureusenient la prevention de 1a maladie a été une mesure 

isolée sans prise en consideration de l'amélioration des paturages ou du 

marché. Ce genre d'assistance technique a parfois eu pour résultat d'empêcher 

la selection naturelle provoquee par la maladie. En outre, une politique 

hydro-pastorale a éte adoptee dans les pays concernés, qul s'est traduite 

essentiellement par la creation de nombreux point d'eau et par le forage 

de puits profonds. 

Ainsi les problémes de la sante des animaux et, dans une certaine 

mesure, de leur alimentation en eau, ont éte résolus. Cependant, la solution 

de ces problèmes a soulevé un troisième problème, celui de la faini. 

L'accroissement des troupeaux, leur grégarisme et leur concentration autour 

des points d'eau sont les facteurs essentiels d'une degradation des paturages, 

au point que 30 % environ ou plus de l'effectif global du cheptel sont morts 

au cours de la période récente de cinq années de sécheresse. Ces animaux 

sont generalenient morts de faim, et non de soif ou de maladie. 
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On peut déduire de ce qui vient d'être dit que le problême 

prioritaire en ce qui concerne le bétail au Sahel est devenu celui le Ia 

productivite et de l'utilisation rationnelle des terres a pturages 
(pour le pâturage ou pour d'autres utilisations) et des reserves de 

fourrage. 

La destruction des ressources pastorales de base en fourrage 

par sur-exploitation, qui êtait déjà un probleme sérieux avant la récente 

période de sécheresse, a eu des consequences catastrophiques lors d'annêes 

oQ le niveau des précipitations est tombé en dessous du niveau moyen. 

Du fait des migrations des hommes et du bétail, les destructions qui se 

sont produites dans les terres de parcours des zones Saharo-sahéliennes 

se sont propagées vers la region Soudano-sahêlienne qui a déjà une 

population dense. Dans cette region, oü les problemes écologiques ne sont 

pas toujours pris en consideration lors de la planification du developpement, 

les activités agricoles et sédentaires aussi bien que les activités liées 

a un élevage plus intensif ont eté gravement affectées. Par consequent, 
l'assistance a long terme contre la sécheresse ne peut étre réalisée que 
par l'application d'une politique globale d'utilisation rationnelle des 

ressources qui tiendra compte de tous ces aspects. Le problême-clé de la 

zone sihélienne est ppr consequent celui de l'utilisation rationnelle des 

terres a päturages dans des conditions climatiques marginales et fluctuantes, 
et dans un contexte particulier sur les plans social, economique et culturel. 

2.3 	Echecs antérieurs et orientations futures 

De nombreuses operations qui avaient été entreprises dans le 

cadre de la recherche et du développement du Sahel n'Oflt pas conduit aux 

r6su1tats qui avaient ete prévus. On peut avancer plusieurs explications a 
ces échecs. Par exemple, les schémas de developpement ont souvent ignore 

les pratiques de la pàture traditionnelle, et us se sont traduits par des 
degradations sévëres autour des points d'eau nouvellement créés. Les 

activités d'étude et de recherche dans la region ont souvent conduit a des 
bénéfices faibles ou nuls pour les populations locales et les gouvernements 

concernés. Il y a eu carence en ce qui concerne la persistance des efforts 

en matière de recherche et de fOrt&tiOo ; is.infrastructures permanentes 
dans les domaines de la recherche et de l'administration font encore défaut 

dans la region pour l'essentiel. Ii n'a pas eté établi de liens satisfaisants 
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entre les activitès de recherche, de formation et de dveloppement. Ii 

y a eu peu de tentatives en vue de prsenter aux responsables de decision 

l'information disponible sous une forme concise et rapidement assimilable. 

Mais, fait peut-être le plus important, on n'a pas accordé 

suffisaniiient d'attention et d'importance au contexte socio-économique et 

ethno-culturel des populations locales concernées. Ces populations ont 

une connaissance profonde de l'environnement, et elles possèdent un capital 

de connaissance et d'expérience que nous n'avons pas toujours utilise. 

Dans ces conditions, toute action de developpement ne sera couronnee de 

succès que clans la mesure oQ sera assurée la participation active des 

populations intèressées (ce qui exclut d'imposer des modèles empruntés 

a l'exterieur et mal adaptes), et, etant donné la desorganisation du systèmE 
pastoral consecutive a la sêcheresse, il est recomahdê 

• 4 

- que toutes les actions de recherche et de developpement tiennent 

compte du contexte socio-ëconomique des populations 

- que l'experience et les connaissances des popul,ations locales 

en matière d'ecologie et de zootechnie constituent le point de 

depart des etudes qui precedent et préparent les projets de 

developpement 

- que toutes les actions de recherche et de developpement solent 

sous-tendues par une composante d'education, afin que les 

populations locales soient conscientes de leurs responsabilites 

lorsqu'elles utilisent et exploitent leur environnement 

(voir chapitre 7) ; 

que clans le contexte de la sécheresse actuelle, on procède a 
une evaluation dêtaillée des potentialltes de la zone sahëlienne, 

ainsi qusa  un examen du comportement des populations expliquant 

la situation presente. 

Pour realiser une utilisation plus rationnelle et une am€lioration 

des relations entre l'homme et son environnement natrel en zone sahélienne, 

ii est nécessaire de comprendre parfaitement les interactions complexes et 

dynamiques qui se manifestent parmi les écosystèmes naturels, et aussi entre 

ces écosystêmes, les processus socio-économiques et les innovations 

scientifiques et technologiques. 
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En particulier, les planificateurs et les responsables de 

decision doivent savoir et pouvoir prédire l'impact des changements 

intervenant dans les populations humaines, dans les caractéristiques du 

style de vie, et dans la technologie, sur la persistance possible de ces 

systëmes dans le futur. Jusqu 1 à maintenant, l'absence de connaissances 
et de spécialistes en particulier pour ce qui concerne les approches 

intégres, a constituê l'un des goulots d'étranglement essentiels pour 

dëgager de façon certaine les concepts a moyen et a long terme de la 

planification et de l'utilisation rationnelle des potentialits de 

développement de la region sahélienne. Les responsables de decision 

manquent de lignes directrices qui leur permettraient d'êvaluer les 

consequences de leurs decisions, plus particulièrement sur la situation 

future des ecosystemes du Sahel. 
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3. 	OBJECTIFS ET APPROCHES GENERAUX 

La reunion a défini comme suit les objectifs genéraux des 

activités de recherche et de formation dans le cadre du Projet 3 dii MAB en 

zone sahélienne : aider les gouvernements de cette region dans leurs 

efforts en vue d'organiser une aide permanente contre la sécheresse, grace 

a des méthodes et des types d'utilisation améliorée des terres semi-andes, 
dans le cadre des objectifs socio-économiques définis par ces gouvernements. 

L'objectif final doit être de dèfinir la capacité de la region, de maintenir 

la population humaine dans son habitat traditionnel, d'améliorer le niveau 

et la qualité de sa vie, et de l'integrer dans le circuit économique 

national et, si les gouvernements concernés le désirent, dans le circuit 

international. 

Les moyens qui ont eté proposes a la reunion a Niamey pour 

contribuer a la réalisation de ces objectifs consistent "a rendre fiable, 

a quantifier, a synthétisen a diffuser et a mettre en application 
l'information sur la recherche en matière de sciences naturelles et sociales" 

dans les écosystëmes du Sahel. 

Les recherches qui ont eté entreprises jusqu'a present dans ces 

regions présentent une grande valeur. Cependant elles ont tropsouvent fait 

appel a un mode d'approche sectoriel qui n'accordait pas suffisaniiient 

d'importance aux impacts et auxrétroactionsdes interventions technologiques, 

ni aux moyens d'extrapolation des résultats obtenus. Cette constatation 

plaide en faveur d'une application des connaissances déjà acquises aux 

schémas de developpement concrets, dune approche intégrée et a base 
élargie de la recherche et de la formation et d'une approche concertée entre 

les divers pays concernés. 

La reunion a souligne la nécessité d'approches intégrées et holistiques, 

et celle d'une cooperation, d'une coordination et d'une harmonisation a 

l'échelon regional de toutes les actions de recherche et de formation entre-

psesau Sahel dans le domaine de la rationalisation et de l'amélioration 

des relations entre l'homme et les ressources naturelles dans des conditions 

de contraintes particuliêres s'exerçant sur l'environnement. La reunion a 

enregistré avec plaisir les progrès des accords bilatéraux et multilatéraux 
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entre les pays du Sahel et d'autres nations, en vue d'activités integrees 

dans le domaine de la recherche et de la formation. 

Trois grandes catgories d'activits (incluant aussi les etudes) 

ont été définies et recomandées par les participants A la reunion, 

categories qui correspondent a des besoins et A des objectifs différents, 
et qui entrainent des differences dans les échelles et les intensités des 

efforts A entreprendre. Ce sont 

des projets-pilotes integres, dont le centre d'intérêt 

consiste en une approche multidisciplinaire a l'étude 

intensive des interactions de 1 'homme avec les écosystèmes 

du Sahel (non seulement les zones des terres A pturages 

extensifs qui sont marginales pour l'agriculture, mais encore 

les zones de contact entre les terres A paturages extensifs 

et les terres cultivées ou les zones irrigables); 

l'inventaire et l'etude des ressources naturelles, en se 

basant sur l'emploi des techniques modernes de la teledetection 

aussi bien que sur les procedes plus conventionnels de 

l'analyse des ressources 

la conservation et la regeneration des zones de pAturages, 

comportant des etudes extensives des ressources genetiques 

des vegetaux, des etudes orientées vers la restauration des 

pfturages degrades, et la conservation et l'utilisation de 

la faune sauvage dans les zones extrêmement sèches. 

Ces themes sont envisages en detail dans les chapitres 4 A 6 

de ce rapport. Les participants A la reunion ont insisté sur le fait qu'une 

recherche ecologique multidisciplinaire et intégree peut être realisee dans 

les conditions les meilleures dans le cadre de projets-pilotes, et elle a 

recomande d'accorder la priorité A la mise au point de ce type d'action de 

recherche. Elle a également mis l'accent sur la necessite d'associer les 

fonctions de recherche et de formation dans la réalisation de chacune de 

ces activités. La formation du personnel devrait être un element constituant 

important de tout projet de recherche. Quelques-uns des grands principes métho-

dologiques et quelques-unes des grandes approches de la recherche sont 
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esquissês dans le rapport du groupe d'experts sur le Projet 3 du MAB 

(voir rapport No. 6 de la Série des Rapports du MAB). 

En outre, les participants a la reunion ont recommande que 
toutes les activités de recherche et de formation entreprises en zone 

sahélienne dans le cadre du MAB aient les caractéristiques suivantes 

- être conçues et mises en oeuvre en fonction des priorités 

nationales et des problèmes des pays concernés 

- être entreprises avec l'aide et la cooperation de la population 

susceptible d'être concernée par ces activites 

- avoir pour point de depart la prise en consideration des 

besoins et des pratiques socio-economiques traditionnelles des 

populations locales 

- tirer avantage, lorsque c'est possible, des schémas de 

développement en projet ou en cours 

- avoir pour centre d'intérêt des superficies bien définies qui, 

pour des raisons écologiques et socio-economiques, peuvent 

être traitees comme des entitês valables en ce qui concerne 

la planification d'ensemble du développement (ce qui facilitera 

l'application des résultats de la recherche aux besoins du 

developpement). 
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4. 	LES PROJETS-PILOTES INTEGRES ET LEURS DOMAINES D'ETUDE 

L'environnement sahélien peut être considéré, dans un sens 

génëral, comme Un écosystème caractérisé par 

- une saison pluvieuse courte (deux a trois mois) 

- une grande variabilité des précipitations dans le temps et 

dans 1 'espace 

- une predominance des sols sableux 

- un couvert vëgétal de graminées surtout annuelles avec des 

arbres et arbustes épineux (Acacia) dissinés selon des 

densités variables 

- une production faible et extrêmement variable, utilisable 

seulement pour le paturage 

- une capacité de charge en animaux (et par suite en homes) très 

basse et extrêmement variable dans l'espace et dans le temps. 

Cette capacité de charge faible et variable a donné naissance a 
des sociétés nomades qui sont une adaptation de l'home a cet 
environnement difficile. 

Dans ces conditions, la recherche doit se rapporter a tous les 
composants de ce système, et inclure toutes les disciplines qui s'y 

intèressent. Cependant, le cadre et la dimension de cette recherche doivent 

tre définis de facon telle que les disciplines constituent les maillons d'une 

chalne, qui concentrent leur sujet d9ntérêt, par spécialités sur les 

interrelations complexes a l'intérieur des écosystèmes naturels, et entre 
l'honine et 1'environneqent naturel. 

Cette approche des systèmes pour les etudes et les recherches en 

zone sahélienne, devrait être entreprise dans des projets-pilotes soigneusement 

cholsis qui feralent la distinction entre l'objectif a court terme que 
constitue la contribution a la survie des pasteurs après la sécheresse 
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désastreuse rcente, et l'objectif a rnoyen et long terme de leur 
integration croissante dans une économie d'echange. 

4.1 	Centres d'intérêt des projets-pilotes 

On peut considërer que, dans le Sahel, les projets-pilotes 

devraient concentrer leurs efforts sur deux types principaux de situations 

soclo-economiques et "ecologiques". 

Dans la premiere situation typique du Sahel, la terre se trouve 

en situation marginale pour l'agriculture et sa principale utilisation 

est constituêe (et restera probablec.ent constituée) par une forme améliorëe 

de l'élevage dans un contexte de nomadisme. L'objectif des projets-pilotes 

dans ces regions consisterait a évaluer le potentiel écologique des terres 
marginales utilisêes par les nomades et les pasteurs sur la base de 

l'exploitation de ressources multiples et a definir les lignes directrices 
de l'utilisation rationnelle de ces terres. Ces projets devraient avoir 

pour resultat la determination des types et des formes d'utilisation des 

terres et d'utilisation rationnelle des ressources qui seraient les plus 

appropriees du point de vue ecologique, économique et social. us devraient 
egalement étudier les possibilités et les consequences d'une reorganisation 

profonde de la vie en milieu rural, et en particulier de la transformation 

fondamentale du style de vie lors du passage de l'ëtat de pasteur nomade 

a celui de pasteur sedentaire et d'agriculteur. 

La deuxième situation concerne les zones de contact entre les 

terres a paturages extensifs et les zones de cultures, soit a proximité 
d'un grand fleuve, soit au voisinage de la limite de la zone sahélo-

soudanienne. Dans ces zones de contact, les etudes-pilotes devraient faire 

porter leurs efforts vers une aide a la mise au point de relations socio-

economiques mutuellement bénéfiques entre les pasteurs nomades, les 

agriculteurs et les cultivateurs-éleveurs. 

Ii est recommande que des projets-pilotes solent mis en route 

en Afrique de l'Est, en Afrique Centrale et en Afrique de l'Ouest. Dans 

chacune de ces regions géographiques, un projet devrait être établi dans une 

zone typiquement sahélienne et un autre dans une zone de contact. 

21 



	

4.2 	Critères d'implantation des projets-pilotes 

Lorsque ion considêre les emplacements susceptibles d'être 

retenus pour y implanter des projets-pilotes, ii faut tenir compte de 

- le caractère plus ou moms critique du problème 

- la représentativité de la zone, sans négliger la prise en 

consideration des critères géographiques et climatiques 

(possibilites d'accès, hauteur des précipitations, 

disponibilite de 1 'eau) ; 

- la complémentarité des ressources fourragëres ; 

- l'importance de l'homogénéite ethnique et socio-culturelle ; 

- la disponibilite de structures ou d'institutions de recherche 

préexistantes ; 

- les possibilites d'assumer un rOle important en matière 

d'éducation et de formation dans la zone concernée 

- la possibilité de contribuer directement aux schémas de 

développement proposes. 

- la possibilite d'appuyer des activités et des organismes 

de recherche existants. 

	

4.3 	Ebauche des domaines de rechrches 

La definition du programme de travail a entreprendre dans un projet-
pilote sera évidemment sous la dépendance des objectifs précis de ce projet, 

de la nature du probleme envisage, et des moyens disponibles en homes et en 

credits. Cependant, il pourrait être utile ici d'ébaucher comme suit quelques 

uns des domaines possibles de recherche qui pourraient être abordés par des 

projets-pilotes particul iers. 

4.3.1 Les facteurs abiotigues et l'environnement physique 

Dans. le cadre des projets-pilotes intégrés, ii faudrait accorder 

une attention particulière aux points suivants 
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- relations entre les ressources en eaux superficielles et 

souterraines, la qualité et la quantité de biomasse végétale, 

et la productivit, avec en particulier des essais aux 

champs sur l'utilisation optimum des eaux de ruissellement 

- repartition optimum des points d'eau pour le bétail 

- possibilités d'application de l'energie solaire et éolienne, 

en particulier pour le pompage a bas prix des eaux souterraines ; 

- effets de la construction de barrages de régularisation et des 

puits sur la structure et la dynamique de l'écosystème et sur 

les populations locales concernees, en particulier les incidences 

sur la stratégie socio-économique adoptee par ces populations 

locales 

- taux de recharge des eaux souterraines. 

4.3.2 	Les interrelations sol-vegetation 

Quelques-uns des besoins fondamentaux en etudes et en inventaires 

des ressources vegetales de la zone sahélienne ont eté envisages dans les 

chapitres qul precedent. Cette enquête extensive sur les conditions et 

la structure de 1 'ecosysteme vegetal doit de toute evidence être associée 

a des etudes plus intensives en projet-pilote sur les possibilites actuelles 
et potentielles de la végétation, et sur les reactions de cette vegetation 

a des contraintes et des interventions abiotiques et biotiques variees 
(par exemple la secheresse, la surcharge pastorale). 

Ii conviendraitd'accorder une attention toute 

particuliëre a la structure et composition et aux performances et a la 

dynamique des formations vegetales. La definition et la description de 

la structure et de la composition des formations vegetales devraient être 

entreprises en vue d'identifier les plantes indicatrices de l'ecosysteme 

qui peuvent être testées et employees de façon très generale, et en vue 

d'une utilisation multiple des ressources de la végétation. Quant 

aux performances et a la dynamique, ii serait particulierement 



souhaitable de raliser des analyses de variations saisonnières et 

annuelles de la quantite et de la qualit6 de la production primaire, en 

fonction des variables et de facteurs tels que 	les conditions édaphiques, 

la radiation solaire incidente, la disponibilite de l'eau, la rapidité du 

cycle des êlêments nutritifs, la fréquence et la gravite des feux, les 

contraintes exercêes par le pturage et le piétinement, l'introduction 

d'espèces nouvelles, etc. 

4.3.3 	Les interactions entre grands herbivores et environnement 

Dans ce domaine, la recherche devrait être orientée sur la 

determination de la structure la plus souhaitable pour les populations de 

grands herbivores (par espëces, par ages, par sexes, etc.). Ii faudrait 

prêter attention aux strategies socio-èconomiques et aux besoins des 

populations humaines locales pour ce qui concerne le betail, les besoins 

des grands herbivores en fourrage, et leurs relations réciproques avec 

les autres composants des écosystëmes andes et semi-andes de 1a zone 

sahélienne. Ii faudrait en particulier prêter attention aux points suivants 

- analyse des consequences de la selection traditionnelle du 

bétail, y compris l'adaptation a la zone sahelienne, 

appreciation des potentialites des races locales 

- etudes et recherches zootechniques orientees vers les problemes 

poses par la reproduction dans les troupeaux dt par 1 'elevage 

des jeunes animaux, y compnis besoins nutritifs spécifiques, 

reactions aux parasites potentiels, etc. 

- etudes zootechniques et socio-economiques sur 1 'utilisation 

rationnelle des troupeaux, y compris 	structure des troupeaux, 

utilisation de la production laitiëre, comercialisation de la 

viande, age optimum de la commercialisation, problème de la 

"rotation" du troupeau, etc. 

- recherches dans le domaine de la médecine veterinaire, y compris 

contrle des maladies, physiologie des troupeaux du Sahel, 

hysiologie de la nutrition animale dans l'environnement sahélien 

actuel 
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- recherches sur les approvisionnements animaux spécifiques 

a la limite sahélo-soudanienne, y compris problèmes poses 
par la culture et la fourniture de fourrages, conservation 

des ressources fourragères, condition et localisation des 

terres a pâturages, etc.. 

4.3.4 	Les strategies d'utilisation des ressources pratiquées par les 

populations locales 

11 conviendrait d'accorder une attention toute particulière aux 

strategies mises au point pour êviter ou atténuer la secheresse par les 

populations locales, sous la forme de reactions a court et a long terme 	44JL 

a un environnement caractérisé par des prëcipitations systematiquement 
faibles, mais cependant fluctuantes, et sur les consequences de ces 

strategies sur la productivité primaire et secondaire. Ce travail devrait 

comporter une description et une analyse des caractéristiques et des 

processus suivants 

- structure et evolution du système social, y compris la 

structure demographique de la population, le système de 

stratification, la structure heritee, les relations de 

parente, les incidences sociales de la structure êconomique, 

etc. 

- le travail et les pratiques de l'amenagement, y compris les 

attitudes des populations locales vis-à-vis de l'innovation 

et du developpement, la disponibilitè en travail aux 

différentes saisons, etc. ; 

- relations entre la corrinunauté locale et les societes exterieures, 

y compris le transfert vers les centres urbains, les inter-

actions economiques entre les nornades et les agriculteurs, etc.; 

- la base lëgale de l'utilisation des terres, y compris la 

possibilite de transformer ou d'utiliser les terres pour 

1 'exercice d'activités determinees, 1 'accessibilité des points 

d'eau, le contrle exercé par les populations locales sur les 

ressources en terres et en eau, etc. 
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5. 	INVENTAIRE El ETUDE DES RESSOURCES NATURELLES 

L'inventaire, l'étude et la cartographie des ressources naturelles 

ont un caractêre vital pour planifier une utilisation future des ressources 

du Sahel dans les meilleures conditions possibles. Au total, ces ressources 

sont considérables, mais elles sont disséminées et diluées sur une vaste 

superficie. Bien que l'on dispose déjà d'une certaine somme d'information 

sur les ressources naturelles, 1 'essentiel de cette information consiste 

en une estimation d'une ressource déterminée a "un instant donné". La 
plupart des inventaires ne concernent pas la totalité de la zone, et une 

grande part de l'inforniation disponible est spécifique d'un site, mais 

nous savons que le Sahel est une zone dynamique présentant des caractéristiques 

fluctuantes pour ce qui concerne les précipitations et la végétation. 

Dans cette region, les besoins principaux en matiêre d'étude et 

d'inventaire sont les suivants 

- l'estimation reguliere des caractristiques temporelles et 

spatiales de la repartition des précipitations, avec pour 

objectif de disposer ainsi d'un premier systême d'avertissement 

de l'état des ressources (qu'il s'agisse d'une situation 

d'abondance ou de penurie) ; 

- l'inventaire des ressources en eaux de surface et de profondeur, 

comportant entre autres choses une cartographie de la 

distribution et de l'importance des puits 

- l'estimation des ressources en énergie solaire et éolienne 

- la preparation de cartes d'aptitudes des sols, précisant la 

texture, la profondeur et le régime hydrique du sol 

- la mesure continue de l'extension spatiale de la couverture 

végétale, quf dolt servir de base a l'évaluation des tendances 
des processus de désertification ; 

- la cartographie de la densité de la strate arborée ; 

26 



- l'inventaire des ressources en fourrages, et la cartographie 

des grands types de zones a paturages (voir le chapitre 
suivant de ce rapport) 

- l'inventaire de l'intensite de l'elevage et de la culture en 

relation avec les ressources disponibles en vegetation, en 

eau, en sols et en hommes 

- la localisation et l'inventaire (sur une base annuelle, mais 

aussi saisonnière) des populations bumaines en relation avec 

les ressources en vegetation, en sols et en eau. 

La reunion a conclu que l'eau n'est pas la seule ressource limitee 

de la zone sahélienne et que des efforts d'inventaire et d'études ne devraient 

pas être exclusivement consacrés aux ressources en eaux de surface et 

souterraines. Une augmentation de la superficie irriguée pourrait constituer 

une alternative permettant de compenser partiellement, a moyen et long terme, 
les aléas climatiques de la zone sahélienne, et d'assurer les besoins alimen-

taires des populations par une intensification de la culture. De plus, un 

nombre suffisant de points d'eau constituera toujours le fondement de 

l'amélioration des parcours. La multiplication de ces points devrait cependant 

faire l'objet d'un contrOle attentif afin d'eviter le surpâturage gui engendre 

la détérioration et l'érosion du sol. 

Les etudes et recherches sur les ressources en eau devraient profiter 

de l'existence du Comité Interafricain des Etudes Hydrauliques et du Programme 

Hydrologique International de 1 'Unesco et être realisees en collaboration 

avec eux. Tous deux peuvent particulierement aider a la diffusion plus large 
de l'information sur les ressources hydriques. 

La reunion a porte une attention toute particulière a l'energie 
solaire et, dans une certaine niesure, a l'énergie éolienne, en tant que 
sources possibles d'energie thermique et mecanique. La premiere est une 

ressource permanente importante dans tout le Sahel. La seconde n'est pas 

negliger dans certaines parties de cette region. Les recherches concernant 

l'utilisation pratique et a petite échelle de l'energie solaire et éolienne 
pour pomper les eaux souterraines et de la premiere pour des usages domestiques, 

ont besoin d'etre renforcées. Cette situation est prèoccupante et nëcessite 
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une grande attention, parce qu'elle a pour corrolaire la coupe intensive 

d'arbres dans tout le Sahel, et surtout a proximité des zones urbaines, 
pour l'obtention de bois de chauffage. 

Pour raliser ces tches, deux suggestions peuvent être formulées. 

En premier lieu, ii conviendra d'avoir recours dans toute la mesure du 

possible aux techniques de la téldétection, telles que les satellites 

d'observation de la terre et la photographie aérienne, parallêlement a 
l'emploi des niéthodes plus conventionnelles de l'analyse des ressources. 

Ii est essentiel que ce travail soit r6alis6 en collaboration avec les 

pays qui disposent de ces ressources. En second lieu, pour mettre au point 

des mécanismes permettant l'estimation et l'étude rgulières des ressources, 

adaptés aux besoins des pays eux-mêmes et étroitement lies aux activitès 

correspondantes de recherche, de formation et de developpement, ii est 

nécessaire d'edifier des structures permanentes dans la region elle-même. 

Le "Centre d'études integrees au développement dans le Sahel" (voir chapitre 8) 

dont la creation est proposée, pourrait constituer ce mécanisme nécessaire. 



6. 	CONSERVATION ET REGENERATION DES ZONES A PATURAGES EN ZONE SAHELIENNE 

Dans les écosystèmes fragiles de la zone sahelienne, les activites 

de l'honine, qui sont fréquernment comandees par les fluctuations 

climatiques, ont contribué a l'acceleration de la degradation des ecosystemes 
"naturels". L'accroissement des populations, humaine et animaTe, a entramné 

une utilisation abusive des ressources naturelles renouvelables de Ta region. 

La region marginale qui est située a la limite du desert proprement dit est 

particuliêrement sensible a Ta degradation. Les fluctuations des 
précipitations d'annee en année et de decade en decade y sont les plus fortes 

de la region. Lorsque les pluies sont abondantes , les effectifs du cheptel 

augmentent, et des terres a paturages sont mises en culture. Lors des 
années de sécheresse, qui constituent l'un des traits caractéristiques 

dominants de cette zone, le pays est soumis a des contraintes qu 1 il ne pourra 

pas surmonter, et ii est livré a la degradation consecutive a des politiques 
et des actions a courte vue. Par consequent, a l'heure actuelle, ces zones 

sont en train de subir leur plus forte deterioration. Pour arreter le declin 

ecologique qui a conduit a cette degradation dans la zone sahelienne, ii 
est de la plus haute importance que des programmes de recherche, basee sur 

des considerations a long terme plutOt que sur Tes exigences immëdiates, 
quelquefois plus pressantes, de Ta situation actuelle, soient entrepris 

pour mettre au point des méthodes grace auxquelles la base des ressources 

naturelles sera conservée et regeneree. Par consequent, il est recomande 

de mettre en oeuvre les programmes suivants de conservation et de regeneration. 

6.1 	Etudes extensives des zones et de leurs ressources genetigues 

Des etudes et des inventaires seraient necessaires pour determiner 

Ta nature et l'extension des communautés biotiques. De nombreuses zones sont 

encore dans une large mesure inconnues sur le plan botanique, et par 

consequent, une classification et une cartographie detaillee seront 

necessaires. Ii conviendrait de mettre particulièrement l'accent sur 

l'inventaire des especes vegetales en peril et des espëces "pionniers" 

importantes pour Ta conquête biologique des zones desertiques et Ta regene-

ration des zones dégradêes ; des espéces particulièrement bien adaptees qui 

demandent peu d'eau, qui ont une utilisation d'energie efficace et qui sont 

capables de produire une grande quantite de fourrage ; et des plantes utilisees 

come nourriture ou en niedecine par les comunautés locales. L'imagerie 

aerienne et celle fournie par les satellites, désormais disponibles dans ces 
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zones, seront également utiles pour l'identification des zones qu'il 

convient de protger. 

Une approche ;utile et immédiaternent productive dans le domaine de 

la comprhension de l'êvolution des associations végétales dans le temps et 

dans l'espace pourrait être organisée de la facon suivante 

- recherche (et au besoin synthèse des résultats) des etudes 

anterieures (c 1 est a dire réalisées dans les 5 a 15 dernières 
anngel sur la structure et la composition des associations 

végétales, etudes executees le long de transects bien définis 

avec des sites d'échantillonnage identifiables sans ambiguite 

- repetition de l'étude le long du même transect, et sur les 

mêmes sites (en utilisant les mêmes methodes que dans l'étude 

antërieure, mais aussi des méthodes eventuellement ameliorees) 

et estimation de la signification et de l'importance de la 

transformation dans le temps (c'est a dire entre les deux etudes) 

- comparaison des images obtenues par satellites ou des photographies 

aeriennes, synchronisees dans l'espace et dans le temps, avec 

les résultatsdes mesuresau °  sol ; 

- evaluation des possibilités d'application des resultats des etudes 

du site a une zone plus vaste, au moyen de la télédétection sur 
des superficies etendues ; 

elaboration et mise au point de procédés permettant une estimation 

réguliêre de la situation et des tendances des écos ystèmes du 

Sahel, y compris l'estimation dq processus tels que la désertification 

et l'érosion, et celle des indications de l'état de 1 'ecosysteme 

fournies, par exemple par la densité de l'ensenible du couvert 

vegetal, de la couverture assuree par la frondaison des arbres, etc. 

En plus de 1 1 information qui sera fournie par le type d'approche qui 
vient d'être ébauché, ii existe déjà une certaine somnie d'informations valables 

qui peut être recueillie auprês des spécialistes. Les activités d'enquête 
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devraient être menées en cooperation avec les spécialistes des questions 

forestières et ceux de la protection de la nature dans les pays concernés, ainsi 

qu'avec les botanistes et au_ moyen des herbiers renfermant des collections 

importantes des plantes d'Afrique. En Afrique, ce pourrait être l'Herbier de 

'l"University College", d'Addis Abeba en Ethiopie, l'Herbier d'Afrique Orientale 

a Nairobi au Kenya et celui de l'Institut Fondamental d'Afrique Noire a Dakar 
au Senegal ; et dans d'autres pays l'Herbier et la Bibliothèque des "Royal Botanic 

Gardens" de Kew dans le Surrey, l'Herbier de l'"Universitatis Florentinae, 

Istituto Botanico" a Florence, le Museum d'I-Iistoire Naturelle a Paris (Laboratoire 
de Phanérogamie et d'Ethnobotanique), le Service d'Agrostologie de l'Institut 

d'Elevage et de Médecine Vétërinaire des Pays Tropicaux a Paris, le "Smithsonian 
Institute" a Washington D.C. 

Ii conviendrait d'envisager une aide et une amelioration possible des 

herbiers et des collections daris la zone sahélienne ou a son voisinage. 

6.2 	Etudes visant a la regeneration des écosystèmes sahéliens degrades 

Le but de ces etudes serait de determiner les techniques de recons-

titution de la flore, de la faune et des sols dans la zone sahélienne et d'utiliser 

ces données pour la planification et la réalisation de projets de regeneration des 

ecosystemes senil-arides. Des etudes ulterieures sur le role écologique joué par 

Acacia tortilis dans les zones sub-desertiques seraient particulièrement importantes. 

Les zones tropicales andes d'Afnique renferment de nombreuses 

espèces présentant une valeur fourragère élevée, et qui pourraient être utilisees 

pour créer des paturages artificiels lorsque les paturages naturels ont ete dégradés 

ou détruits du fait d'une sur-exploitation ou de la mise en culture. Beaucoup 

parmi ces espèces (graminees, legumineuses, buissons, arbres) pourraient egalement 

être cultivées en tant que plantes fourragères entrant dans la rotation avec les 

cérêales, afin de constituer des reserves fourragères d'appoint, tout en contnibuant 

a satisfaire d'autres besoins de la population humaine de cette region. 

Jusqu'à present, ii n'y a pas eu beaucoup de travaux ayant pour objet 

de relier les etudes détaillêes et comparatives des espèces végetales adaptêes a 
la secheresse avec les recherches sur l'écologie des espèces, en particulier pour 

ce qui concerne leur plasticite et leurs adaptations possibles aux conditions de 

contrainte de 1 'environnement. Il ri'y a pas eu non plus assez de tentatives pour 

associer les etudes des espèces vegetales exotiques qui peuvent s'avèrer particuliè-

rement utiles dans la restauration de l'ecosysteme, avec l'étude et l'amelioration 

des ressources des paturages selon les techniques siniples et peu onereuses de 

regeneration naturelle des espèces vegetales. 
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Par consequent, les recherches qul pourraient contribuer utilement 

aux schémas de développement en vue de la régénération des zones de 

paturages degrades comportent 

- étude de la dynamique de la végétation herbacée sous 1 'effet 

de la mise en defense totale du bétail et d'autres 

ongulés, du pàturage de saison pluvieuse et du pâturage de 

saison sêche 

- étude de la dynamique de la régéneration de la vegetation 

ligneuse sous l'effet de la mise en defense totale 

et de diverses modalités d'exploitation (voir Boudet 

Note Technique No. 1 du MAB) 

- etudes des possibilites de remise des pâturages par 

des especes autochtones, exotiques, annuelles, vivaces, 

herbacées et ligneuses 

- utilisation du ruissellement et de l'épandage des crues a 
la constitution de zones de végtation telle qué 

Acacia, Atriplex, etc. 

- domestication et multiplication d'esoèces ligneuses fourrageres 

locales telles que Gadaba glandulosa et Maerua crassifolia 

- domestication d'espèces "spontanees" pour la fixation des dunes 

telles que : Panicum turgidum, Cyperus jeminicus, etc. 

Par contre, Leptadenia pyrotechnica pourrait largement être utilisé 

sur formation sableuse, specialement en haie brise-vent. 

Pour passer de ces grands themes de recherche aux projets 

d'intervention sur le terrain, ii conviendra de mettre l'accent sur les 

problemes de la conservation et de l'estimation de la valeur des espèces 

fourragères, dans la perspective d'une amelioration des paturages et d'un 

accroissement des capacités de charge actuelles. L'objectif de ces projets 

consisterait a 
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fait que leur valeur potentielle excëde de beaucoup celle des espèces 

doniestiques placees dans des conditions analogues. Mais beaucoup 

de ces espêces sont maintenant en peril, et il est impératif et urgent 

d'avoir recours a des moyens permettant de conserver ces intéressants 
reservoirs de genes en vue d'une utilisation dans le futur, et entre autres 

pour la repopulation des zones appauvries. Ii conviendrait de réaliser des 

etudes approfondies pour preciser la situation de ces espèces du desert. 

Ces etudes devraient également perniettre de definir les zones qui pourraient 

être erigees en reserves dans un but de preservation et de recherche sur les 

espèces et sur leurs habitats. C'est surtout au Mali, en Mauritanie, au 

Niger et au Tchad que les relictes des populations d'antilopes du desert 

pourront être trouvées. Des zones telles que les massifs montagneux de 

l'Ar au Niger, et du Tibesti au Tchad, ont ete l'objet de recomandations 

en tant qu'habitats naturels significatifs méritant une aide internationale 

dans l'optique de la conservation des espèces du desert. Outre la mise en 

place d'un ensemble de reserves, ii conviendra de mettre au point les plans 

d'une cooperation regionale pour établir et renforcer la legislation relative 

a la chasse. 

Come il a ete signalé plus haut, le potentiel de productivite 

d'un grand nombre de ces espêces animales sauvages du desert peut depasser celui 

des animaux domestiques places dens des' conditions analogues. Un certain 

nombre d'operations pilotes sur l'exploitation du gibier, et sur l'elevage 

en parcours et l'utilisation des ongulés sauvages, ont ete realises en 

Afrique de lest. Une part de cette experience et de l'information tirëe de 

ces activités serait utile dans la mise au point de la planification d'etudes 

et d'operations pilotes dans la region du Sahel. 

Ces etudes et les opérations-pilotes au Sahel pourraient comporter 

certaines des activités qui suivent : 	• 

- des etudes sur 1 'adaptation des espèces aniiles aux conditions 

du desert, entre autres sur les habitudes nutritionnelles et le 

métabolisme des mammifêres du desert, afin de determiner les 

especes les plus intéressant'es pour les zones a repeupler 
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- collecter et mettre en culture les espècesfourragères 

prometteuses de la zone (du Soudan a la Mauritanie) 

- estimer la valeur -du potentiel de production de ces especes 

dans des situations 6cologiques variées de pluviomtrie, 

de sols, etc. 

- étudier les caracteristiques biologiques de ces espèces 

fourragères (phénologie, vitesses de germination, vitesses 

de croissance, etc.) 

- estimer la valeur nutritive de ces espces fourragères a des 
stades différents du cycle biologique 

- multiplier les semences des espêces ou des êcotypes qui 

paraissent les mieux adaptés en termes d'adaptation écologique, 

de productivité et de potentiel de Riultiplication 

- introduire, estimer la valeur, et multiplier d'autres espëces 

ou écotypes ou cultivors provenant d'autres rgions et qui 

se trouvent dans des situations 6cologiques plus ou moms 

analogues (Afrique de l'Est, Afrique du Sud, Amêrique Latine, 

Australie, Inde, Pakistan) 

- produire des semences des espèces les meilleures afin de les 

soumettre a des tests dans les stations de recherche de la 
region ainsi que dans le projet de développement. 

6.3 	Conservation et utilisation des animaux sauvages dans les zones 

extrêmement sëches, en particulier au voisinage de la limite entre 

le Sahara et le Sahel 

L'aptitude d'un certain nombre d'animaux du desert, tels que l'addax 

(Addax nasomaculatus), l'oryx a comes en forme de sabre (Oryx tao) et 
plusleurs espëces de gazelles (Gaze1la)atransformer une maigre vegetation 

désertique en protèines de haute qualité, tout en pouvant se passer de boire, 

33 



- des etudes sur les relations plante-animal, en particulier 

sur le r6le des espèces animales dans la germination et la 

dissemination d'importantes plantes-pionniers, et dans la 

regeneration des zones naturelles 

- la réalisation d'un ensemble de zones closes en vue d'une 

experimentation sur la reintroduction d'espèces vegétales 

et animales et sur la règénêration de ces zones 

- des experiences afin de determiner les moyens pratiques de 

la capture, de l'utilisation des espèces animaTes sauvages 

et de la conservation de la viande. 

.4 	Constitution de reserves de Ta biosphere dans Ta region sahelienne 

Pour faciliter la rëalisation des divers themes de recherches qui 

ont ete ebauches ci-dessus, ii conviendra de considérer come hautement 

prioritaire Ta constitution de reserves destinées a Ta conservation et A Ta 
recherche a Tongue échéance. Les reserves de la biosphere du Programe MAB 
comportent des categories et des critères qui devraient permettre aux respon-

sables de l'amenagement d'employer une large game de techniques en vue de Ta 

conservation et de la restauration des zones naturelles (voir Rapport No. 22 

de Ta Série des Rapports du MAB). La raison d'être d'un ensemble de reserves 

dans cette zone serait de contribuer a realiser et a coordonner les efforts 
en vue de la conservation, 	de la recherche, et de la regènération sur une 

base regionale. Les reserves qul ont ete mises en place pour définir les 

critères permettant de caractériser les reserves de Ta biosphere participeraient 

sur le plan regional a un système général de recherche et de mesures continues 
et a l'echange de T'information. 

Ii a été suggéré qu'un réseau de reserves de Ta biosphere soit 

développé dans la zone sahelienne ; iT comprendrait une variété d'écosystèmes 

naturels et modifies. Les zones naturelles peu perturbées seraient utilisées 

pour Ta conservation a long terme et la recherche et pourraient être comparées 
aux zones modifiées. Les objectifs spécifiques de protection et de recherche 

dans des zones perturbees permettraient de reconstituer Te milieu endomagé par 

l'impact humain dans Te passé et donnerait naissance a des connaissancee 
nouvelles pour la régénération et l'amenagernent d'autres zones perturbées. 

Certaines zones pouvant devenir les futures reserves de Ta zone 

sahélienne sont proposèes dans "Conservation de la Végétation en Afrique du 

Sud du Sahara" (Hedberg et Hedberg Ed., Upsala, 1968). 
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7. 	EDUCATION ET FORMATION 

Les problèmes sérieux que posent le dveloppement et l'utilisation 

rationnelle des ressources naturelles dans les pays semi-andes de la zone 

sahlienne ne pourront être résolus de facon durable que grace a 
l'éducation et a la formation du personnel local dans les pays concerns. 
Ii conviendra de définir des que possible les besoins en matiêre de 

formation parallelement a la mise en oeuvre des divers projets de recherche 
et de conservation. La formation devrait alors être réalisée conformment 

a un programme planifié qui comporte une formation sur place, des programmes 
et des cours spcialisés, des bourses dtude et des échanges. Dans toute 

la mesure du possible cette formation sera réalisée en cooperation avec 

les institutions et les systèmes d'éducation locaux. 

	

7.1 	Education primaire et secondaire 

La reunion a mis l'accent sun la necessite absolue d'assurer dans 

l'ensemble de la zone sahelienne une education elementaire efficace, plus 

particulierement sous le rapport d'une education a but pratique. Dans les 
zones rurales entre autres, des systemes d'éducation devraient être conçus 

en fonction des besoins et des modes de vie des populations locales. 

L'éducation ne devrait pas provoquer de desaffection vis-à-qis de ces modes 

de vie ou du "travail manuel", mais elle devrait au contraire être concue 

de facon a permettre aux membres des groupes de pasteurs d'assumer une 
responsabilite plus grande dans leur facon de s'administrer eux-mêmes et 

vis-à-vis de leur propre bien-être. On ressent egalement le besoin de schemas 

d'éducation novateurs et souples, adaptes aux deplacements des societes de 

pasteurs nomades. Dans certaines zones, des groupes tels que mouvements ou 

unions de la jeunesse, pourraient avantageusement être animés et mobilises 

pour entreprendre des programmes d'ducation et d'action specifiques en 

relation avec l'environnemerit. Des clubs d'ecologie ou a but scientifique 
pourraient être fondés dans le cadre scolaire. 

La reunion a rappele que l'Unesco avait déjà mis en route plusieurs 

projets ayant pour objet d'aniéliorer la formation gênerale et technique 

pré-universitaire, en particulier un projet-pilote pour l'amêlioration de 

l'enseignement de la biologie en Afnique. Ii conviendrait d'employer davantage 

les groupes d'étude nationaux déjà existants dans le tqdve de ce projet. 
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Ces groupes devraient en particulier se transformer en comits permanents 

consacrés a une renovation pédagogique multidisciplinaire. Ces comités 
joueraient un rOle de liaison entre les pays de la region et l'Unesco, 

pour permettre a ces pays de- tirer un profit maximum de laaide  de l'Unesco 
dans le domaine de la renovation pédagogique et de la vulgarisation 

scientifique. Ii conviendrait que ces mêmes comités soient invites a se 

regrouper sur une base bio-geographique, afin d'harmoniser leurs actions 

et d'établir un marché suffisamment vaste pour permettre la circulation du 

materiel pédagogique. Dans ce sens, ii faudrait se livrer a une reevaluation 
des divers projets d'éducation de base mis en route par l'Unesco dans ce 

qui constituait antérieurement l'Afrique Occidentale Française. 

7.2 	Formation des specialistes 

Un aspect essentiel des problèmes de la zone sahélienne reside 

dans le fait que la plupart des pays de la region ne disposent pas des 

infrastructures specifiquement nécessaires pour l'etude et l'utilisation 

rationnelle des terres a pàturages de la region, et que le nombre des 
spécialistes africains dans ce domaine est negligeable en comparaison de 

l'ampleur des problèmes poses. La formation de personnel qualifie, ainsi 

que la mise en place des structures administratives correspondantes, ont un 

caractëre de priorite absolue pour le developpement de la region, faute 

de quoi les problëmes qui ont éte soulevés dans les chapitres precedents de 

ce rapport ne pourront 6tre rèsolus de facon satisfaisante a long terme. 

Pour résoudre les graves problémes qui se posent dans la region, 

il faut que la population du Sahel définisse et realise elle-même les 

etudes et les recherches qui conduirontà une utilisation rationnelle et 

eclairee de ses ressources naturelles. La formation de specialistes de la 

region devrait être une formation a caractère pratique, visant a une 
connaissance reelle de l'environnement grace a des etudes systématiques 
des problêmes concrets dans les zones mêmes oD ils se posent. 

Dans ce but, la reunion regfonale a recomandé 

- que les programmes d'éducation et de formation au niveau 

universitaire soient bases sur les besoins et les aspirations 

des populations de ces regions 
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- que des cours de formation post-universitaires soient 

organisés au niveau regional, pour promouvoir une approche 

intégree et multidisciplinaire de la recherche sur les 

resssources naturelles de la region 

- que soient rendus disponibles les bourses d'ëtude et les autres 

moyens de réaliser des échanges de personnel entre les projets 

des diffêrents pays (dans et hors de la region), afin de 

procurer aux chercheurs des differents pays du Sahel la 

possibilite d'apprendre et de maitriser les techniques et les 

approches nouvelles 

- que soient developpées dans les pays de la region des structures 

nationales et regionales de formation et de recherche liées aux 

besoins et aux priorités du developpement. 

7.3 	Sensibilisation des responsables de decision 

L'exploitation et l'utilisation rationnelles de 1 'environnement 

dependent en definitive des responsables de decision. La forme definitive des 

resultats fournis par les etudes et les recherches devraient faciliter la tãche 

des responsables de decisions. Ceciest considéré come un des aspects 

essentiels du Progranine MAB. 

La reunion regionale a recomrnandé aux gouvernernents daccroltre leurs 

efforts dans le sens d'une information ecologique des adniinistrateurs de 

niveau eleve et des autres responsables du developpement sous-economique de 

la region. Dans ce sens, la reunion a recomande de réunir a breve echeance 
des séminaires sur l'aménagement integrè de l'environnement, et elle s'est 

felicitee de l'intention de l'Unesco d'org4niser le premier de ces sèminaires 

a l'usage des responsables de decision a Dakar, Senegal, vers le debut de 1975. 

La reunion a egalement encourage les efforts actuels de l'Unesco en 

vue d'incorporer des considerations sur l'environnement et sur les perspectives 

d'avenir dans la formation des ingénieurs, des architectes, des professeurs 

de l'enseignement secondaire et des autres groupes professionnels dont les 

activites peuvent avoir une influence capitale sur l'environnement. 



	

8. 	SUGGESTIONS POUR LA CONSTITUTION D'UNE STRUCTURE DE REALISATION 

	

8.1 	Mécanismes de 1'change de l'information 

Un effort de recherche intéressant a djä été accompli dans le 

Sahel. Toutefois, les rsultats de cette recherche n'ont pas toujours étë 

fournis sous une forme largement utilisable. Dans un certain nombre de cas, 

la documentation concernant le Sahel, et les collections de plantes, 

d'animaux et d'échantillons de sols récoltés dans le Sahel ne sont pas 

disponibles dans la region elle-même. Par consequent, ii est absolument 

necessaire de mettre sur pied dans la region des centres de documentation 

et d'information de base qui seraient ëtroitement lies aux activités de 

recherche et de formation. 

En outre, la reunion regionale a 

- recomandé que soient mis au point les mécanismes permettant 

l'echange regulier d'information scientifique entre les chercheurs 

a 1'interieur de la region sahëlienne d'une part, et entre les 
chercheurs de différentes regions présentant des conditions 

ecologiques similaires et des problèmes comparables, 

d'autre part 

- suggéré l'etablissement d'un inventaire systèmatique des 

chercheurs, des institutions, des bibliothèques et des centres 

de documentation qui s'interessent au Sahel, et d'une liste des 

organismes diffusant des bulletins d'information periodiques sur 

les projets de recherche entrepris dans la region et sur les 

resultats obtenus 

- apporte son appui a la preparation et a la publication par 1'Unesco 
d'un rapport sur l'etat des connaissances sur les prairies 

tropicales (comportant entre autres celles du Sahel) et d'une 

Note Technique du MAB , "Le Sahel : Bases écologiques de 

l'amenagement" ; 

- demandé que le Programme MAB encourage et apporte son soutien a 
l'organisation pour les chercheurs de cette region, de séminaires 

périodiques, consacres a l'echange d'information, aux methodologies 
de la recherche et a la synthèse des données sur des problèmes précis. 
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8.2 	Mécanismes de la coordination et de 1 'animation des projets de recherche 

I ntégrée 

Comme ii apparait implicitement dans les chapitres précédents de ce 

rapport, ii existe au moms deux impératifs majeurs auxquels ii est nécessaire 

de satisfaire pour promouvoir une recherche integrée dans la region. 

Le premier impératif concerne la réalisation, dans cette region, 

de structures qui apporteraient leur concours aux gouvernements de la zone 

sahélienne dans leurs efforts en vue d'organiser une assistance permanente 

contre la sécheresse grace a l'amélioration des méthodes et des types 
d'utilisation des terres semi-andes dans le cadre des objectifs socio-

économiques définis par ces gouverriements. Les moyens permettant d'atteindre 

ces objectifs a long terme consisteront en une analyse de l'information 
disponible mettant a jour les données sociales et économiques très importantes 
concernant les ressources, et en etudes intégrêes dans un but de planification 

et d'aménagement. La reunion regionale a considéré que ces taches pourraient 

être accomplies par la mise sur pied d'un "Centre d'études 

integrees au développement dans le Sahel". La reunion régionale 

a recomandé que l'Unesco élabore le modus operandi d'un centre de ce genre, 

et explore les moyens grace auxquels ii pourrait être réalisé avec l'aide 

d'agences contributrices internationäles et nationales. Depuis la reunion 

régionale, plusieurs consultations entre les organisations des Nations Unies 

ont eu lieu, en particulier avec le Comité Inter-Etats de Lutte contre la Séche-

resse au Sahel (CILSS) afin de développer un planning pour le centre propose. 

Dans l'Annexe 3 de ce rapport figürent quelques suggestions preliminaires 

sur les responsabilites et le fonctionnement de ce centre. En outre, a 
la demande du Comttè pour la Science et la Technologie et le Développement 

du Conseil Economique et Social des Nations Unies, 1'Unesco a préparé une 

étude interagence sur les obstacles au d&eloppement dans les 

zones andes et semi-addes. 

Un second imperatif concerne la mise au point de mécanismes de 

coordination des projets de recherche intégree a l'intérieur de la zone 

sahélienne. La reunion régionale a recomande que soit constitué dans ce 

but et dans le cadre du MAB un comite directeur comportant des personnes 

impliquees dans les projets integres de cette region. Un tel comite pourrait 
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constituer la base d'un comité consultatif du Centre d'études 

intégrées au developpement dans le Sahelu,  mais aussi contribuer 

a la liaison entre la coordination internationale d'ensemble du 
Projet 3 du MAB sur les terres a pturages. 

• 	•• 



ANNEXE 1 

MAIIPTTAI'JT HAUTE-VOLTA 

LISlE DES PARTICIPANTS 

1. 	Spécialistes de la region 

M. Amadou B. BARO 
Chef, Division Recherches Agronomiques 
Direction Agriculture 
Nouakchott 

NIGER 

M. Pierre GRANIER 

• 	 ,. 

Service Agrostologie 
Laboratoire de l'Elevage 
B.P.485 
Niamey 

Aw  
M. Diouldé LAYA 
Directeur 
Centre National de Recherches en 

Sciences Humaines 	(C.N.R.S.H.,) . 

OJ 

Niamey -; 

Dr. Abdou MOUMOUNI 
Professeur Agrege de Physique 
Office du Niger pour l'Energie Solaire 
(ONERSOL) 
Niamey 

NIGERIA 
MAL I 

Dr. A.A. ADEMOSUN 
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ANNEXE 2 
	 1.. 

NOTE TECHNIQUE DU NAB No. 1 
LE SAHEL BASES ECOLOGIQUES DE L'ANENAGEMENT 

TABLE DES MATIERES 
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Le Sahel : climats et sols, par L. Berry 

La télédétection au service des recherches écologiques et de la 
formation au Sahel, par N.H. Mac Leod 

Tapis végétal et pturages du Sahel, par H. Gillet 

Les paturages et l'élevage au Sahel, par G. Boudet 

Les recherches A poursuivre et a entreprendre en vue de l'amélioration 
de l'économie pastorale du Sahel, par G. Boudet et H. Gillet 

Le r6le du forestier dans l'aménagement du Sahel 

Production animale et état de sante des animaux dans la zone sahéllenne, 
par H.S.F. Seifert 

Les recherches sur le nomadisme pastoral en zone sahélienne : presentation 
bibliographique, par E. Bernus 

Géographie humaine de la zone sahélienne, par E. Bernus 

L'état du nomadisme pastoral dans la zone sahélienne, par D.L. Johason 

Propositions d'aménageznent pour l'amélioration de l'exploltation 
des pturages et de l'élevage au Sahel, par G. Boudet 

Publications du Bureau special des Nations Unies pour le Sahel 
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ANNEXE 3 

CENTRE D'ETUDES INTEGREES AU DEVELOPPEMENT DANS LE SAHEL 
SUGGESTIONS SUR SES ATTRIBUTIONS ET StIR LE DECOUPAGE 

DU TRAVAIL DANS LE TEMP S 

Ainsi qu'il a été mentionné dans la section 8.2 de ce rapport, 
la reunion régionale a donné un accord unanime a l'idée d'un centre, 
localisé en zone sahélienne, qui apporterait son concours aux gouvernenlents 
de la region dans la niise au point de mesures d'assistance permanente contre 
la sécheresse dans cette region. Dans les paragraphes qui suivent sont 
esqu1ss;I titre indicatif quelques idëes sur les responsabilités qui 
incomberont a un tel centre et sur les phases de déroulernent du travail 

Les responsabilités incombant au centre 

Les tches dont un centre tel que celui propose serait responsable 
comporteralent 

1 'a8seIblemsnt des connaissances et experiences déjà acquises 1. 

- l'inventaire et les etudes des ressources en énergie, des 
ressources naturelles et des re8sources humaines et animales 

- l'estitnation de la valeur des ressources existantes en termes 
socio-économiques et socio-culturels, principaletnent dans le 
domaine des ressources en sol, en eau, et en terres I pturages 

- une recherche-pilote interdisciplinaire dans les domaines o 
la connaissance présente ses lacunes les plus importantes, en 
particulier en matière d'interrelations entre les divers composants 
de l'écosystème 

- l'identification au stade précoce des effets de programmes 
particuliers de développement sur les systImes humains et les 
systèmes naturels, et la mise en oeuvre des recherches 
correspondantes 

- la coordination et l'harmonisation des activités de recherche et 
de formation en cours et enviiagées 

- la presentation des résultats des etudes, des evaluations et des 
recherches, et celle de l'informaticin correspondante, aux 
organismes responsables de la decision 

- la fourniture, sur demande, de consells aux oganismes responsables 
de la decision 

- la formation de spécialistes (de niveau élevé et moyen) pour 
executer les tches mentionnées ci-dessus. 



Le centre n'entreprendrait pas nécessairement lui-mme toutes 
ces activités, en particulier dans le domaine qui touche aux inventaires, 
aux etudes et aux recherches sectorielles lorsqu'il existe déjà dans la 
region d'autres installations ayant la possibilité de les prendre en charge. 
Ii incombe au centre d'agir en tant que catalyseur des recherches traitant 
des sujets prioritaires déjà définis ou qui seraient définis a la suite 
de l'appréciation de la situation au Sahel, de s'assurer que les etudes et 
les recherches nécessaires sont en voie d'exécution, et d'entreprendre 
lui-mme des recherches sur les problèmes du domaine de sa competence 
qul impliquent des types varies d'interactions. 

Pour ce qui concerne la recherche au niveau des disciplines, la 
tche du centre consistera a établir des relations avec les autres instituts 
de recherche de la region disposant déjà d'un potentiel, par ailleurs en vole 
d'accroissement, et a tirer profit de ce potentiel. Une fonction importante 
du centre pourrait consister a se décharger des tgches spécifiques de 
recherche sur d'autres institutions et/ou d'autres personnes. 

Une importante condition prealable du succès du Centre sera 
d'assurer dans la region une cooperation étroite et continue entre les 
planificateurs, les responsables de decision, les responsables d'études et 
les chercheurs, ainsi qu'avec toutes les personnes impliquées dans la 
conception et la réalisation du projet. 

Période préparatoire 

La réalisation du projet devrait faire l'objet d'une programmation 
au cours d'une période préparatoire d'un an, suivie de quatre années 
d'exécution réelle de ce projet. Ces deux phases sont nécessaires a cause 
du caractère innovateur du projet. La tgche du personnel consistera au depart 

- a établir un programme détaillé de travail et de recherche pour 
le centre, en tenant compce de la possibilité d'encourager et 
de sous-traiter certaines etudes spécifiques auprès d'institutions 
de recherches sectorielles nationales ou régionales 

- a définir une structure d'organisation et d'opération efficace 
du centre, en gardant present a l'esprit le r6le du centre dans 
la fourniture d'information et de lignes directrices aux organismes 
responsables de la decision 

- a définir très clairement les besoins en matière d'équipement, 
tant pour le centre que pour les autres institutions existantes 

• qui lul sont associées 

- a ébaucher a la fin de la période préparatoire un plan directeur 
de la constitution du centre a la luière des conclusions des 
deux premiers alinéas ci-dessus, et a tenir compte de la nécessité 
d'une evaluation périodique du projet pour les gouvernements et les 

• 
organismes de financement concernés ainsi que pour l'agence 
responsable de l'exécution 

- a mettre en route les operations pour ce qul concerne 	a) la 
collecte des données, de la littérature et de l'information, 
b) la formation de spécialistes ou de techniciens, et 	c) l'exécu- 
tion de travaux de recherche dans le domaine d'études intégrées 
a définir. 

L'Unesco reste en contact permanent avec le PNUD, la FAO et le PNUE 
pour la réalisation de ce projet. 
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Une stylisation du "ãnkh", signe de Ia vie 
dans I'ancienne Egypte, a été introduite 
dans le sigle du Programme sur I'homme 
et Ia biosphere (MAB) 


